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tans à moudre dans son moulin, sans qu'il les y eut
attirés;

Qu'il étoit d'autant plus persuadé qu'il ne faisait
rien en cela contre le gré du dit sieur de Beaumont;

Que le dit défendeur, qui est son habitant, n'a
jamais fait moudre ses grains dans le moulin bana:l
le dit sieur de Beaumont lui ayant toujours laissé la
liberté d'aller moudre où bon lui sembleroit, parce
qu'il connoissait le mauvais état de son moulin où il
n'y a point de brancard.

Qu'au surplus, dès que le dit >ieur de Beaumont
n'approuve pas que ses habitans aillent moudre
au moulin du dit défendeur il n'y en recevra doréna-
vant aucuns, à moins qu'ils n'aient une permission
par écrit du dit sieur de Beaumônt; parties ouies, et
tout considéré:

Nous faisons défenses au dit Joseph Roy de recevoir
à moudre, dans le moulin qu'il a nouvellement fait
bâtir sur la seigneurie de la Dame de Vincennes, aucun
des habitans de la seigneurie de Beaumont, si ce n'est
du consentement par écrit du dit äieur de Beaumont,
et ce à peine de dix livres d'amende.

Faisons pareillement défenses aux dits habitans de
Beaumont, et sous les mêmes peines, d'aller moudre
ailleurs que dans le moulin banal de la dite seigneurie.

Enjoignons au dit sieur de Beaumont de faire
mettre son moulin banal en état de faire de bonnes
farines, et d'y avoir un brancard et des poids éta-
lonnés, Mandons, etc.

Fait à Québec, le quinze décembre, mil sept cent
trente-trois.

HOCQUART (1)
(1 Ordonnances des hitendants, cahier 21 ; Edts et Or-

dunnances; vol. Illp. 209.


